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«•Essais
La musique,
art citoyen
sous la
III6 République,
selon Jann
Pasler

Critiques Essais
Dans un riche essai, la musicologue Jann Pasler reconstitue la bande-son
de la III6 République et en montre les enjeux civiques, politiques et sociaux

Fanfares et flonflons, c'est la France
PIERRE KARILA-COHEN

P
endant l'Exposition
universelle dè 1889,
organisée à Paris, les
concerts, les chants,
les défilés musicaux
furent omnipré-

sents. Les autorités politiques
parrainèrent d'immenses con-
certs : des enfants chantèrent a
cappella, des centaines d'instru-
mentistes jouèrent, ici de la musi-
que militaire, là les pièces des
compositeurs français vivants les
plus illustres, Gounod, Saint-
Saëns, Delibes ou Massenet. Le
palais du Trocadéro, l'Opéra,
l'Opéra-Comique, ainsi que de
très nombreuses autres salles,
publiques ou non, accueillirent
pendant plusieurs semaines d'in-
nombrables performances.

Pour Jann Pasler, professeure de
musicologie à l'université de Cali-
fornie, cet enthousiasme musical
n'est en rien exceptionnel en
France à la fin du XIXe siècle : il est
l'une des nombreuses manifesta-
tions du lien très fort qui, depuis la
révolution de 1789, unirait La Ré-
publique, la musique et le citoyen,
titre dè la somme que l'auteure
consacre à la politique du régime

en matière de musique entre 1871
et 1914. Jann Pasler va plus loin en-
core en estimant qu'une excep-
tionnelle relation à la musique
constituerait une part de l'iden-
tité nationale française, héritage
d'un volontarisme politique répu-
blicain fondé sous la Révolution et
déployé sous la III6 République.

Sous cette forme un peu outrée,
la thèse de l'auteure ne convainc
pas vraiment. On voit mal les
compositeurs français de la fin du
XIXe siècle et du début du XXe en
« instituteurs de la nation », à la
manière d'un Lavisse. On est un
peu étonné du caractère parti-
culièrement central assigné par
Jann Pasler à la musique dans la
fabrique du citoyen, la construc-
tion d'un consensus républicain,
la diffusion du patriotisme. Qu'il
existe à ce moment, comme
l'avait déjà montré Marie-Claude
Genêt-Delacroix il y a une ving-
taine d'années, une politique des
beaux-arts, et que cette politique
ait des finalités civiques, est une
chose, que la musique y tienne
une place aussi prépondérante en
est une autre. Mais une fois repla-
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cee dans de plus justes dimen-
sions, la relecture dè la III6 Répu-
blique à travers ses dimensions
musicales s'avère aussi intéres-
sante qu'originale.

« L'utilité publique »
D'une certaine façon, Jann Pas-

ler reconstitue une part de la ban-
de-son de la France de Jules Ferry
et de Clemenceau. On pose alors
sur elle un regard un peu diffé-
rent, à la manière dont on se sou-
vient grâce aux films colorisés
que les hommes et les femmes
des années 1940 ne portaient pas
uniquement des vêtements noirs
et blancs et ne vivaient pas dans
un monde composé de plusieurs
nuances de gris. D'abord, la musi-
que participe d'un projet politi-
que dont l'auteure détaille les
premiers développements du-
rant la décennie révolutionnaire.
Elle doit contribuer à forger un es-
prit public, c'est-à-dire un senti-
ment d'appartenance à la nation,
et favoriser l'inclination des ci-
toyens vers le bien public et l'inté-
rêt général.
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L'auteure montre bien que
cette thématique de « l'utilité pu-
blique » est omniprésente dans
les débats parlementaires an-
nuels à propos du budget des
grandes institutions musicales,
l'Opéra en tête. «L'utilité publi-
que » de la musique guide aussi
les efforts des républicains dans
le développement de l'éducation
musicale à l'école, plus soutenu
que sous les régimes précédents.
La III6 République n'entend pas
pour autant régenter toute la
création musicale en France :
c'est bien davantage en mettant
en place à la fois ce que l'on peut
appeler une politique culturelle
et un cadre libéral pour la produc-
tion et l'expression de la musique
qu'elle suscite des formes d'en-
gouement aussi bien dans les
classes moyennes et populaires
que parmi les élites.

Dans cette France où les con-
certs se multiplient, où des con-
cours musicaux sont inventés, où
des milliers de kiosques à musi-
que surgissent dans les jardins
publics, Jann Pasler met très bien

en valeur la façon dont les grands
enjeux politiques nationaux et
internationaux sont traversés par
des prises à partie, voire des jou-
tes, musicales. L'affrontement en-
tre républicains et monarchistes,
dans les années 1870, se fait par
concerts interposés ; les boulan-
gistes menacent des représenta-
tions de Wagner ; l'expansion
coloniale fournit aux composi-
teurs un exotisme utile à leurs
oeuvres, décrites dans un beau
chapitre sur « l'hybridité musicale
et les défis du colonialisme ».

Mémoire de la Révolution, place
du religieux, essor de l'idée de
race, montée des périls : on pour-
rait encore multiplier les exem-
ples des débats saisis par la musi-
que, ou de l'instrumentalisation
patriotique ou partisane de cel-
le-ci, dans cette France des années
1871-1914. En s'appuyant sur sa
vaste érudition, Jann Pasler par-
vient à les rendre vivants dans ce
livre touffu, plutôt contestable
dans son affirmation centrale,
mais important pour notre con-
naissance de la III6 République. •










